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SERMON* · 
Sur l'Epitre aux Romains Chap. VIII. jr. 3 3. 

j(_ui ejl-ce qui condamnera? CHRIST 

efl celu~ qui ejl ,mort ; & qui plus 
ejt, qui efl réfufcité. . 

E S F R E R E S , on 
ne goûte jamais fi bien 
les douceurs de la Paix, 
qu'après qu'on a pas­
fé par toutes les alarmes 

~ . , , & par toutes les horreurs 
de la Guerre. Des Gens qui ont toujours 
vecu dans le fein d'un Etat tranquille , où 

ils 
• Prononcé à Rotterdam , le Dimanche matin :J. 7. de 

Mus 1711, Jour de PÂq•m.. · • 
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14i La Confiance dtt Fidele. · 
ils ont vu chacun s'emploier paifiblement 
:mx exercices de fa Vocation , & où ils 
ont pu , fans trou~le , ~ou_ir de _ce qu~ la 
Providence leur a donqe , mftruire & ele­
ver leurs Enfans , les. voi · s~avancer en 
âge pour les. feconder dans leurs emplois ·, 
pour leur fucceder dans le rang qu'ils 
occupent , & pour heriter de tout ce qu'ils 
poffédent : ces gens-là ne cùnnoiffÇnt pas 
fi bien le prix de tous ces avantages, que 
ceux qui , de leurs propres yeux , ont vu 
le Soldat ennemi entrer dans leur Ville, 
la rage dans le cœur , les armes à la _ main, 
les blasphêmes à la bouche ; brûler les 
Temples , piller les maifons du Bourgeois; 
arracher les Enfans d'entre les bras de 
leurs Meres & les écrafer impitoiablement 
contre le mur , maffacrer , fans quartier 
& fans difi:inétion , Hommes & Femmes, 
Jeunes & Vieillards; en un mot , mettre 
l'l1orreur & le feu par tour:, remplir tout 
de fang & de carnage. c.r lorf que 'ces 
fure1:1rs font paffées , on favoure, fi j 1ofe 
le dire , à longs traits le plaifir d'une 
heureufe tranquillité : lorf que la Paix vient 
à fucceder à ces confufions & à ces dés­
ordres , rien n'eft égal à la fatisfaétion 
& à la joie dont orl fe fent pénétré. 
Alors les Peuples , ravis de fe voir déli­
vrés des malheurs qui les accabloient, font 
éclater par tout des marques de leur conf· 
mune allé greffe· , & chacun s'efforce de 

fai--



La Confiance dte Fidele. 143 
faire paraître , à l'envi , combien il prend 
de part au retour de' la Felicité publique. 

Il en eil: de même , mes F reres , de la 
Guerre & de la Paix·fpiriruelles que nous 
avons avec Dieu. }Esus-CHRIST déclare 
dans l'Evangile , f?2...u'i/ J a plus de joie 
au Ciel purtr un fa11/ pécheur qui vient 
à s'amender , que pottr qtuitre-vingt-dix­
netif Jujles, qui n'ont pas befain de re- . 
pentance: & nous pouvons dire auffi qu'il y 
a moins de joie dans l'ame des Juftes, qui, 
par une continuelle application à la Saia­
teté, ont, depuis l9ng-tems , entretenu 
une heureufe Pajx avec Dieu, qu'il n'y en 
a dans celle d'un Pécheur repentant, qui, 
par fa repentance, engage Dieu à s'a.ppaifer 
envers lui. Si l'homme étoit toujours de­
meuré innocent , s'il s'étaie toujours cons-
ramment tenu à la premiere Alliance que '-
Dieu traita avec lui , s'il n'avoir 1, par 
conféqucnt , jamais reçu du Ciel que des 
marques de faveur & d'approbation ; je 
ne fai s'il elÎt auffi bien compris le bon-
heur de fa condition , qu'il le comprend 
aujourd'hui , lorfqu'àprès avoir gemi fous 
le fard.eau de fes crimes, après avoir fenti 
la 1?am de Dieu appefantie fur lui, après' 
avoir ~ontemplé le redoutable appareil de 
fa J ulhce , après avoir éré percé de quel-
ques traits de fa colere , après s'être 
vu fur le point d'être confumé par les ar-
deurs de fa vengeance ; il rentre en gra-

ce, 



·1# La Confiance du Fide!e. 
ce , il voit la face de fon Dieu appaifée 
envers lui, il re~oit des gages fenfibles de 
fa Réconciliation , il goùte dans fon cœur 
la joie de fon Salut : car alors ce font 
des transports & des raviffemens qui fe 
fentent bien mieux , qu'ils ne fe peuvent 
exprimer. 

Ce fut , mes F reres , un de ces ra:vis­
femens & de ces transports , qu,i fit au. 
trefois pouffer à S. Pau! les paroles que 
vous venez d'entendre. Dans le Chapitre 
précedent , il avoir dépeint l'état d'un Pé­
cheur fous la Loi, laquelle étoit un Minis­
tere de condamnation & de mort. Dans 
ce Chapitre , il dépeint l'état d'un Fidele 
fous la Grace , laquelle eft une · Dif penfa­
tion de J uftice & de Vie. Dans celui-là , 
il avoir repréfenté les fujets d'alarmès , de 
fraieur , & même de défespoir du premier; 
dans celui-ci , il repréfente les fujets de 
joie , de confiance & de paix du fecond. 
Il fait voir que la condition' de ce der­
nier eft la plus douce & la plus heureufe 
de routes les conditions , puifque Dieu , 
appaifé par le Sacrifice de fun Fil~ , de 
Juge & d'Ennemi qu'il étoit auparavant, 
'efi devenu fon Sauveur & fon Pere , & 
qu'il convertit en biens , les maux mê~es 
les _plus cruels que le monde lui fait. Il 
n)' a mt!!e condamnation pour ceux qtti 
font en J E s u s - c H R I s T ' dit - il d'a .. 
bord , c'efr-à-dire_, qtJi ne marchent pas 

felon 



La C()njiance du Fide!e. 1+; 
felon la chair, mais felon l'efjrit. Et après 
avoir expliqué plus amplement ce que è'eft 
qu'être en J E s u s - CH R I s r , & étre 
remonté , pour ainû dire , . jufqu'au De­
cret de Dieu, en vertu duquel les Fide­
Jes , comme autant de greffes myfüques, 
<>nt été ,entés à ce Divin Sep, il pro~1ve, 
par la néceffaire liaifon qu'il y a entre 
toutes les graces falutaires , que l'életlion; 
la vocation , la juftification des Fideles 
feront infailliblement fuivies d'une Gloire 
éterne11e. Car , dit-il ,.., ceux que 'Dieu a 
préconnus, il les a auj/i prédejfinés à être 
rendus conformes à /'Image de fan Fils: 
& ceux qu'il a prédeflinés, il les a aujfi 
~ppellés : & ceux qu'il a appe!lés , il les 
a auj]i juflifiés : & cettx qu'il a Juflifiés, 
il les a aujfi glorifiés. Puis , la comparai .. 
fon de l'heureux état où le Fidele fe 
trouve aujourd'hui , par la mifericorde de 
Dieu , avec l'état affreux dans lequel le 
péché l'avoir auparavant précipité ; Bç la 
confideration de toutes les graces falutai­
res & de l'union indiifoluble qu'elles ont 
ent1e elles, en forte qu'on ne peut en 
recevoir une , qu'on ne reçoive enfuite 
toutes les autres , rempliifant , tout d'un 
coup , cet AP.ôtre comme d'un faint en· 
thoufiasme ; il s'écrie: f?Zue dirons-nous 
donc à ces cho(es ? Tout cela ne fu:ffit. 
il pas pour diffiper nos ihquietudes & nos 
alarmes , & pour détremper l'amertume 

Torpe I. K de 



1 46 La Confiance dit F'idefe. / 
de nos afHiélions ? O!:!el Ennemi peut 
nous paraître redoutable , depuis que Die~ 
s'eft mis dans n9s interêts? Drn,V efl p01tr 
n011s : qtti fera desormais cont~e nous? 
~Ji efl-ce qui intentera ar;cufation contre 
les Elûs de 'JJiett? 'JJiett efl celiti qtti 
jujfijie. fj(ui efl-~e _qui condamnera ~· 
CH R 1 s T efl celui qzti efl mort ; & qm 
plw eft , qtti ej! . réjit(cité. ·. 
~e pouvons-nous· ch?ifi~ de plu~pro .. 

pre à fixer notre Med1tauon , dans ce 
Jour où nous cé~b.i:ons _la memoire de l~ 
lvlort & de la Refurreél10n de notre D1-
~ip Sauveur' , que ces derni~res paroles, 
qui nous rappellent l'un & l'autre de ces 
<;leux grands Evenemens, & qui en même 
~ems nous déclarent quels font les fruits 
que i1ous devons en recueillir ? Afin donc 
de .. vbus les expliquer , nous examinerons 
d'ab,Qrd l'interr9gatjon ' · plein~· de. confian­
ce ., que fait ici l'l\pô~re : Qui- eft-ce qtti 
condamnera? Et puis nous coJ).fidererons 
le ;fondement fur lequel il appuie la con­
fiaJ!ce qu'il a de n'être point condamné; 
c'eft que ] Esus-CH R 1 s T efl celui .qtû 
efl mort ; & , qui plus eft, qrû eft réjits­
cité. Chré6ens , .qui dans ce~ joµrs d'é­
preuve, avez. découvert dans votrn cœur 
& dans votre vie , des juftes fujets de 
trembler , de vous abattre , de vous hu­
miiier devant Dieu par le fentiment de 
votre indignité, de votre corruption , du 

~ra,nd 



, La Cqnfiarice dtt Fidele. 14i · 
a-ratid n'OtÎlore 'de péchés dont VOUS VOLIS 

gtes ; trouvés coupables ; voici de qtioi 
vous confoler , voici de quoi _raffermir 
vos efperances ébranlées , voici de ·quoi 
diffiper vos alarmes & vos craintes: CFiR'rs 
éfl celùi qtti dl mort, & , qui p!tts eff, 
qui efl réfa.(cité ; fj{tti· ejl-ce qui vous 
condamnera? Dieu veuille que chacun de 
nous puiife s'appliquer ces paroles. Amen., 

1. PARTIE. 

Il ell: important de remarquer , avant: 
toutes chofes , de qui l' Apôtre a deffein 
de parler, lorfqu'il demand,e avec tant de 
confiance : fj}J_ti ejl-ce qtti condamner.a? 
Eft-ce des hommes en général , par op­
pofition aux démons? Non. Les hommes, 
à les ._regarder dans cette généralité , font 
tous fous . la condamnation , auffi-bien que­
ces El.prirs impurs , parce qu'ils . ont tous 
péché comme eux : complices des mêmes 
crimes , ils font naturellement dévoués à 
.la même peine. Eft-ce de ceux qui , par 
le bonheur · de leur naiffance , fe trouvenr1 
dans l'enceinte du Chriftianisme , par op- ' 
poiition; aux . âu\:res hommes-, qui , aban­
donnés à çux-mêmes , fe font pl01igés 
dans les ténebres de l'Infidelité , ou de 
la Super.ltition? Non . enèorè. Car totu Rom.IX, 

ceux qtti fa difent d' lfraët nf font pour- 6• • 

tant pas lftaèl. Combien de faux Frere~ 
K l paG 
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:i48. La Confiance du Fidelt. 
parmi les Chrétiens ? Combien de pré­
varicateurs & de traîtres , qui , bien qujils 
portent extérieurement les Livrées de JE· 
sus-CHRIST , ne laiffent pas de s'enten­
dre fecretement avec fon Ennemi ? Ces 
gens-là ne font-ils pas expofez à une 
condamnation d'autant plus grande que 
les autres; qui n'ont jamais oui pa'rler de 
J Es u s-C H R 1 s T , que leurs lumieres font 
plus vives & plus abondantes , & les 
graces qu'ils ont reçues de Dieu , plus 
particuliere's & plus fenfibles ? L' Apôtre 
parle donc ici d'un certain ordre choifi · 
âe Chrétiens , favoir de ceux qu'il a ap­
pellés , dans le verfet précedent , les Elûs 
de Dieu : fi2.!ti efl-ce qui intentera accu­
fation contre les E!ûs de Vieu? De for­
te qu'il faut fous-entendre ici les mêmes 
paroles : fi..._ui efl-ce q1û condamnera les · 
E !ûs de 'Dieu? · 
, Mais on peut confiderer les Elûs dans 
deux états differens : ou bien en tant qu'ils 
font élûs fimplement , mais qu'il$ n'ont 
encore fenti aucun- eftèt de leur élefrion, 
qu'ils font encore plongés dans leur aveu­
glement & dans leur corruption naturelle, 
& que l'Ef prit de Dieu ne les a ' point 
encore éclairés & fanébfiés. Tel étoit S. 
Pau! , avant fa Conver.Gon. Il étoit élû, 
fans doute , comme 1'6venement le jufii­
fia. Dieu l'a voit mis à part dès le ventre ; 
mais ce qu'i~ étoit n'étoit pa~ ~ncore ap­
. . JM~ 



L11 Cmjiance du Fide!e. 149 
jar11. Au contraire , c'étoit un Perfécu. 
teur, un Blasphémateur , un Oppreffeur, 
un Loup alteré du fang des innocentes 
Brebis du Seigneur J 'E s u s. Ou bien 011 
peut confiderer les Elûs comme aiant déja 
aaue\lement reçu des effets de leur élec· 
tion, en tant qu'ils croient en JE sus-CHR rsr, 
qu'ils ont paix avec Dieu , gu'ils ont été 
régénerés & fanébJiés par l'~f prit de Ve­
rité. Tel fut le même S. Paul, lorfque, 
miraculeufèment converti à l'Evangile, 

' ' cetrè pa:ffion ' pour ne ras dire cette fu. 
reur , avec laquelle i avoir jufques-là 
pourfuivi les Fideles de Ville en Ville , 
fe trouva en lui changée en un faine 
zèle pour les interêts & pour la gloire 
du Seigneur JE sus. Ce n'efl: plus cet 
homme qui ne refpiroit que menaces &: 
tueries : c'eft un homme au contraire , 
qui eft mort au monde , qui efl: crucifié 
avec CHRIST, qui efl: prêt à fervir lui. 
même d'alperfion fur le Sacrifice & le 
Service de la Foi des Chrétiens. Vous 
comprenez fans doute , mes Freres , que 
l' Ap6tre confidere ici les Elûs ·dans le. 
dernier. état , & non dans le premier .. 
Ceux dont l'éleélion n,eft pas encore ma. 
nifeftée , qui font encore efclaves du pé· 
ché , quî ne! connoiffent point J E s u S· . 

·c H RI sr, ou quine croient point en lui, 
ou qui , faifant profeffiôn de croire en 
lui, deshonorent cette profdliqn par les 

K 3 dére4 



• ~ )o Ltt Cqnfiance du Fid~, 
déreglemens d'une vie impqr.,e §; crimi­
nelle : ces gens-là , quelque ; •éll)s qu'i~ 
foient au fond, ne font poiJJ.li.. ea · ~tat d~ 
juftification : ~n ne peu~ p~s'-1dii:ç . d'éu~? 
ii..._ui ejf .. ce qttt les condamne-ra;? Lom d'1c1 
l'Erreur , auffi pernicieufe_ qu?~ll~ efi ti~ . 
dicule , de ceux qui prétendent , que les 
Elûs , par leur feule éleéhon , font ac .. 
tocllement jufüfiés , avant même que do 
naître ; & que ni la corruption ql,l'il~ 
apportent au Mcmde , ni les crimes qu'il 
peuvent commettre avant ·leur régénera­
tion ne les expofent point à la condam­
nation de Dieu. Et d'où vient donc que 
S. P atd , parlant à des Fideles convertis, 
& par conféquent élùs, leur dit que, dan~ 
leur premier état, ils étoi~nt · Emumis de 

Coloj/. .I, D 1 E u & Enf ans de /a ._ éolere ? D'o\l 
lr'. ·;::~r vient que l'Ecrl.ture , pour exprimer l'heu .. 

reux ch:mgement que la Foi, produit dans 
la condition des Fideles , ·cliE que , par 

Je4n v. elle , ils font pajfés de la m_ort_ ft, .fa vie? 
.:4. Concluons cfonc que les Elùs de Dieu, 

dont l' Apôtre parle ici , font , précifé. 
ment & exclufivement à tous autres, ceux 
dont il a fait la peinture dans~ tout ce 
<_:;hapitr~. Car ~onu:ie ~u verfet. vipgt-fep­
t1eme , il a declare , que , par ceux 9tli 
aiment 'Diete , il entend cettx qtti .Jilnt 
appellés felon Je ·Propos arrêté de 'Diett : 
de m~me , dans notre Texte , par Jes Elûs 
de D1c_µ, par ceux qui -appartiennept ~u LJ Pro~ 

• 



J/11 CtJnjiimce dre Fidele. 51 
Propos arrêté de Dieu , il faut entettdrc 
ceux qui iùment Dieu , qui font en J È-: 
s u s -C ~.R. 1 s T , non · feulement par la. 
Foi , mais auffi . par la charité ; 'l"i ne' 
marchent point felon la çpair , mais fe­
lon l'ef;rit ; rpli ont l'Ejptt:it de. Dr EU 
habitant- m e1111 ; qtti ; par la vertu de 
cet Eprit faiJlt , mortifient lu faits dt&. 

corps; quU, appellés à ·poifedcr un JOUr le 
Ciel & a partager un même heritage avec 
CH R. 1 s T, s'appliquent à fe rendre ici­
bas fembJables à lui par la· fanél:ification, 
comme ils lui feront un ~jour rendus fi:• 
blables dans la Gloire. En un mot , par 
les Elûs de Dieu , 1' Apôtre entend cettt 
qu'il a: appellés , dans un des verlèts pré-~ 
ce~ens, _Jef Stlin~s filon Drnu : l'Etp~i~ 
prte pour /-es Saints felon Drnu. Voilà 
quels font ceux dont S. Pau! demartde 
ici, IJUÏ les condamnera? Là-deffus, pei;. 
mettez-nous de fuire cette Reflexion, c'eft 
que bien que !'Ecriture nous ·déclare, en 
plufieurs cndroir.s , que la Foi feule nous 
juftifie , parce qu'eile eft com1ne· la. :mahi 
qui reçoit la Grace que Dieu nous offre 
Cil j E.SlJ S .,CH R I ST & qui embrafie et 
grand R.èdmnpteur ; il eft certain neah­
moin! qne.J.es fruits de cette juftificabon, 
tels que. foot· la joie , la paix de l' Ame~ 
la confiance i ces fruits , . dis-je, ne fe 
peuvent cueillir que par ceux qui ,. a Ht 
Foi en }Esus.CH1t1ST , 'auront joint une 

K + _vie• 
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·1 ;2 La Confiance du Fidele. _ 
vie fainte & purifiée de la fouilleure dll 
péché. Vous le voiez dans tout le Cha.. 
pitre d'où mon Texte efr tiré. Entre tous 
les caraél:eres du Fidele , entre toutes les 
dif pofitions qui peuvent donner droit au 
Fidele de s'afsùrer de fon falu t, 1' Apôtre 
appuie particulierement fur la Sainteté. Il 
femble que ce foit en cela feul qu'il faifo 
confifrer l'effence du Chrétien, & que, dans 
fa penfé'-'. , ce doive être l'unique fonde. 
ment de fa confiance : Il n'y a mainte. 
nant nulle condamnation pour ceux qui f ot!t 
en JE s u s-C H R 1 s T , c'efr-à-dire , qtti ne 
cheminent pas (elon la chair , . mais fa/on 
/'ejprit. Non que ce foit en effet la Sain. 
teté qui nous mette à couvert de la .con. 
damnation : à Pieu ne platfe que nous a. 
vancions une Propofition fi contraire à 1' A­
nalogie de la Foi , & fi manifeftement 
combattue par le Texte même ,que nous 
avons en m:.iin , où 1' Apôtre déclare, com­
me nous le verrons dans la fuite , que la 
fource de notre falut , de notre afiùrance, 
de notre. joie fe doit uniquement cher­
che~ en J E s u s - C H R 1 s T par la Foi. 
Mais c'efr que; comme la Foïeft la con .. 
·dition de l'Evangile, la: Sainteté de mêmç ' 
efr la condition de la Foi : èomme ·fans 
la Foi le merite de CHRIST ne nous fer. 
virait de rien , fans la Sainteté de même 
la Foi nous fcroit inutile. Nous pou von$ 
trrç accµfez devant Pieu ou biep d'avoir 

viQl~ 

• 



La ConfÙtf!ce du Fide!e. 15f 
violé la Loi , & , par con.lèquent , d'être· 
coupables de mort ; 1a Foi nous juftine 
de cette accufation , en nous appliquant: 
le merite de JESUS-CHRIST: ou bien d'a­
voir une F oi fauffe & ,hypocrite ~ & , par, 
conféquent, de n'être pas en dro1t. de re­
garder le merite de ]Esus-CHRIST com...: 
nie un bien qui foie à nous ; la Sainteté 
détruit cette a.ccufation nouvelle , en jus-· 
tifiant a verité & . la fincericé de notre 
Foi. Car la Foi , & la ·Foi feule - purifie­
néceiiàirement le cœur , & eft en nous 
une fource féconde de bonnes œuvres. 
Ceux . en qui ce caraél'ere ne fe trouve 
pas font des branches · mortes qui feront _ . 
retranchées : ce font des faux lfraëlites, 
dans l1efprit defquels _il y a de la frattde, 
& à qui , par conféquent , Dieu ne lais .. 
îera pas d'imputer l'iniq1Jité. Encore une 
tois, il n'y a que l~s Saints felon Drnu . 
qui puiffenc dire avec S. PAUL : fi.!li ejl' 
ca qiti condamnera;? CHRIST ejt· ctur 
qui efl mort ; & , qtti pl11s efl , qui e.fl. 
réfufcité. , _ · . · . · 
· J 'ai remarqué aU' commencement de ce 
Difcours , que l' Apôtré oppofe ici la con .. 
dition du Chrétien fous l'Evangile ', à cel· 
Je du Juif fous la Loi. Lorfque le pécheur 
était encore fous l'œconomie Mofaïque, & 
qu'il s'arrêtait là , fans porter les y;eux fur 
la Redemption que Dieu devoit lui pro .. 
t\lrer un jour-; lorfqu'il étoit , dis- je ; 

K 5 fou~ 
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154< LJt Confi~nce dif Fidele. 
f6us cette œconom1e , qm , comme parle 
S.: P (l.Ul, jajfoit abonder l'ott:enfe, & , par 
confequent , 1 la condamnation ; lorfqu'il 
étoit da,n,s ,c<t déplqrable .. étjlt , dont l' Apô­
tre nous a fait un~ . fi v.ive peinture dans 
le Chapjtre p.réC:édent ~ j,e !l'avoue , il ne 
pouvoit pa_s ~enir '<:e langag~ ; de qu~lque 
côté qo,'il je~tât les yeu~ , il trouv01t fa 
condarvnatjon éçrjte p<1r-:tout. Condamna. 
tion au-dehors : la Loi maudiifoit , fans 
reifource , tous les 'l' ranfgreifeurs : & dans 
çette multituqe de Sacrifices qu'elle e:xi. 
geoit des hommes , elle. leur mettoit de. 
vant les yeux une vive image de la mort 
qu'ils avoiept meritée , & elle leur impo. 
foit, en, même tems , l'obligation de s'en 
reconnoître dignes. Condamnation au-de­
dans : la confcience, reveillée- par les ton­
nerres de la Loi , prenoit le parti de 
Dieu contre l'homme : elle faifoit la fonc­
tion d'accufateur , qui dépofoit qu'il avoit 
péché ; de témoin , qui con.firmoit )a mê­
me chofe; de Juge qui le condarimoit à 
la mort; de bourreau, qui executoit la fen. 
tence. Condaqmation au Ciel : le Pécheur 
y voioit un Dieu irrité , une colere con­
fumante embrafée , une · Sainteté infinie 
qui demandait vengeance , une J ufiice 
toute-pui1Tante qui fe préparoit à la faire. 
Cçmdamnation fur la Terre: toutes les 
créatures fembloient s'unir, pour venger, 
d'un coromun effort , les ~utrages .fai

1
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LtJ C~jjllltt"e rl11 Fùle/è. f1 
lear CréaE~ijr. ies Mdntagnes q'ui trem .. 
blôient, les To~ètre~ qui gr~n1oient,Jes 
Fellx & ks.Eda1rs qu1 fe faifo1eor vOJ.i; · de 
çoutes parts, la Fbudre qui ·~itt~ir: · té>ut 
cela crioit à VHonune; 'Parce .qf!t" tu as pé7_ 
e/Jr, MalheuréNx, tu mout.rrù: Bien Join 
f!u'op. pt.}t. dire .. illors: 1?(_1û ejf..C1 qui .no11.r 
fèparer11 ir la. diledion de 'D~eu] Il faloit 
dire, au conrraire : Ji(_ui ejf.-re fâi riaus re"' 
eonèilieree a'7;er 'Dieù? Bien 1oin\}u~n pût 
dire : fj{11i eji.u qui condamnera? Il faloi& 
dire, au contraire: f?Zui ' efl-ce lJ1Û ne c~ 
efamner11, pas-l Confus, tremblant" accablé 
d'ane inquietude mortelle; c'eft alors qwi . 
le- Pécheur s:écrioit ~ Helas, ···malhetUtW~ ~·· , 
fJ_Neje fttis ! ·. !ll.._N.i- mé Jéli'V11er.4 :de. la ·coll-' · 

14
i 

damnation? · ~i me tlélivr.era iie~u. àirp~ 
Je 11!0Tt ? . ' · . , • • t ; -, "1 ,, - " 

Çraces à Dieu' mes Frerés, rqùi rious z 
fa9vés par .)Bs.u~ - GHR.t-s.'E 'y 1. cette fevè.re 
Oeë:onomie, · où la Jufrice 

1
de Dieu :.. p~roiS-+ 

foit dans tout€ fa terreur, Ja fait: place1 'à ..:..u~ 
ne Oeconomi.c · de . condefcendancé 1& r éW 
mifericorde' où la Grace deJlleiù..nous dh 
clairement apparue. Dieu .a réEoqué la-Sen 
tence de mort qu'il avoit pronopcee,contro 
nous, & converti en bénediéhons ra·,malé 
diéhon dont il nous avoit chàrgés; Si - 1~ 
IfraèJites vinrent à une montagn.e qui-:feHeh. xn. 

h . ' 1 . & fi b 1 . & 18 19 ~ toue oit a 1-t1 tpa1n,. au eu ruz-ant.,-"' 'Suiv. • 
au f Qur6illon, & il l'obfèuri#, & à la tem~ 
pêt f, & au retentijfemmt de la tro•pet~ 

te, 



1 f6 L ·a Confiante du Fide(e. 
te, & à une voix fi terrible, que ceux q 
l'ouïrent p_rierent qu'elle ne leur fût plus 
Jrejfle, & que Moïs E lu~-même avo 
qu'tl en étfJit épouvanté ·& qu'zl en trembloit 
pour nous, nous fammes venus à la Morn 
tagne de Sio!', & à. la Cité ~du D 1 E ~ 
'Vivant, & a la Jerufalem celefte, & a 
l' Eglife d,es premiers nés qui /ont écrits 
dans les Cieux, & à JE su s le média. 
teur de la nouvelle Alliance, & att fang 
Je f a[perfion p.rononf ant de meilleures 
chofes que le Jang d' A B EL. Là nous 
n'entepàons plus gronder le Tonnerre, 
nous ne voions plus tomber la: Foudre. Le 
fenriment d'une bonté, dont les Tréforsne 
fe peuvent épuifer, a fuccedé à la vue d'une · 
Juftice qui nous paroiffoit comme un feu 
confumant; la Paix à la Guerre , le calme 
à l'agitation, l'affurance à la crainte , di. 
?ai-je? ou au defefpoir. En un mot, au 
lieu que dans le premier état tout fembloit 
lu~brc & funefte pour nous; dans l'état 
_où la Grace nous a mis , au contraire, tout 
nous confole & ·nous raifure , nul danger 
ne nous effraie, nul Ennemi ne nous paraît 
redoutable, nous les défions oous comme 
trop fa bles pour nous nuire. §Zui nous 
ftparera de la dileélion de D 1 E u ? !J<..ui 
efl-ce qui nous condamnera? · 

Ces paroles peuvent être confiderées ou 
dans la liaifon qu'elles ont avec celles qui pré­
~ent, ou dans la liaifon qu'elles ont avec - ... . . . l 

ce ~ 



L11 Cnft11nce du FiJel~: lf1 
cell qui fuivent.N ous les confidererons,fous 
cette derniere idée, dans la feconde Partie: 
arrêtons-nous un moment ici à Jes regarder 
fous la premiere. DIE u, dit 1'Ap6tre, 
ejf celui qui juftifie J qui eft-ce ftli condam­
nera? S1 c'étoit un Homme qui nous don .. 
nât l'abfolucion de nos crimes, & qui de 
fa propre Autorité nous affranchît clC !'En .. 
fer & nous ajugeât Je Ciel; comme il n'y 
en a point qui pui1fe favoir fi nous avons 
une ·veritable Foi, & fi nous nous·repentons. 
bien iincerement , ql:l'il n'a aucun droit à 
nous donner à la Gloire célefte, qu'il doit 
d'ailleurs être jugé lui-même, que fes Juge­
meos doivent être revus; nous pourrions, 
je l'avoue, craindre encore d'être c;ondam-

. nés. Ou bien fi c'était notre propre Con­
fcience qui nous j'uftifiit; comme elle eft 
fouvent aveuglée Paf 1' Amour-propre, par 
les paflions, . par les préjugés, par les faux 
raifonnernens, pa~ l'ignorance, par miUe 
illufions. qu'elle fe fait à elle-même; nous 
n'aurions pas dans le fond beaucoup plus 
de fujet d'être tranquilles. Le P harijien 
fuperbe,qui fe vantoit d'être plus faintque . 
les autres , qui rendait graces à Dieu de ce · 

. qù'il n'étoit pas auffi grand péchçur que le · 
Péager, qui fe felicitoit de n'être n.i injufte, . 
ni raviifeur, ni adultere; cet Homme, 
dis-je, tout jufte qu'il étoit à fes propres 
y.eux, ne defcendit pourtant point jufri.fié 
dans fa maifon, dit !'Ecriture : c'eft-à-di-

re, 



-li La Confiance (J;, J!itfè:Ïe .. 
:re, que Dièu ne ratifia pas le J~ementqué 
fa Confcience abufée prononço1t en fa fa4 
<teur. Mais puifque c:eft Dieu lui-même, 
celui qui' fonde les cœurs &··tes reins, aux 
yeux de qui toutes .chofes font nuës & dé­
couvertes, qu1 ne voit rien . au-deffus de 
lui, qui: ne doit renclre ~ornpt-e de fes A.­
étions à perfonne i pui.f que c~eft Dieu qui 
nous déc1are innocens, qui oferoit lui foû­
tenir que noùs· fommes 'coupables ? Qui o­
feroit nous condamner ? fi!eélqu'-itn a-t-il 
droit de lui demander qu'a;-ttt fait? dit 
1' Auteur du. Livre de la Sage~e. Peut-on ap­
peller de fes Arrêts? Ses Sentences doivent­
elles être examinées de nouveau , comme fi 
ou la paillon, ou l'interêt, -ou la faveur, 
o~ l'ignorance de Caufe, ou q\lelqu'âutre 
raifun de cette 'narure lui avoit fait pronon­
cer un Jugement faux, témeraire, injufte? 
Non fans ·doute. Le Fidele pt:ut s'appli­
quer, & s'applique en effet~ · comme vous 
l© voiez.dans mon Texte, 'ces belles paro­
les que le Prophete met dans la .bouche du 

Efnïe L. ME s s I
1
E: 'Celui qui me juftifie eft près; 

s. 9· qui débatra éontre moi? Comparoijf'ons en-
- ftmble. où efl m"n adv~rfe Partie? §2.!t~el­

le ap_proçf:Je. Voilà lé Seignettr /'ETERNEL 

m'aidera : qui efl celui qui me eondamnera? 
J?e. là, Mes Freres, nous pouvons .re­

cueillir dèux Verités d'autant· plus impor­
tantes, qu'elles font infiniment .confolantes. 
La premicre, que le Fidele peut s'affnrer 

de 



La Ctmfonce du Fi.delc ' tS~ 
de fon Salut~ car aurreme.Qt, · commenQ: 
pourroit-il dire : §2.!ti eft-ce · qui condam;. 
nera? En vain. prétend-on. que !'Apôtre 
avoir des lumieres extraordinaires; qu'il 
avoir pu apprendre, par quelque particu~ 
liere Révélation, que foti Salut .étoit à 
couvert ; mais qu'on ne peut rien con~· 
clurre de là powr les funples Fideles,doJ(lC>­
l~s lumieres & les gracés font plus bor .. · 
nées: car ne faut-il pas . avàir lu tout ce. 
Chapitre avec bien peu "d'attention & de 
reflexion, pour n'y avoir p-as r~marqué · 
que S. Paul y parle non en qualité d'Apêk 
tre & <l'Homme qui avoir reçu des Dons 
miraculeux; mais en qualité de .fimple Fi­
dele , & d'Honime ·qui étoit ~n J E su s-
C H R. 1 s T : qu'il y parle non de lui .. mênio 
. en particulier; mais de tous les- · Elûs de 
Di~u en génélial ; & qu'en.fin · le fonde ... 
ment, fur Jeqciel il appuie fa Gonfiance, 
n?eft pas une certaine Révélation quin'eût 
été faite qu'à lui ; _ inais le Me.r:ite & la Ju­
ftice de JE s.u s..: CifR I s T: ÇH:.R l s 'I tft , 
celui qui eft mort; & , qui }'lus eft , . · qJJ..i.._ 
eft réfafcité,' lequel attfli ejtaj/is àla droi- . 
~e de Dr Eu; ' où. même il fait Réqué.te 
pour nous.. Voilà fur quoi il fonde l'aifù~ 
rance qu'il a de n'être jamais condamné: • 
fur la mort de CH R 1 s T, fur fa '.Réfur... ' 
reéb?n , fur fon Afcenfion. glorieufe dans 
le Ciel , & fur fa puiffante Interceffion. 
Et comme tout cela ne regarde. pas fel!le.., 

ment 



1 ~o La Confiance du Fide!e: 
ment S. Pau!, qu'il regarde auffi tous les 
Fideles; pourquoi ne feroit-il pas naître 
dans le cœur de tous les Fideles 1a même 
confiance & la même perfuafion ? En vain 
dit-on encore, qu'il y a de la préfomption 
& de la temerité dans cette confiance. Il 
y en a, je l'avoue, à l'égard de ceux qui 
~'y abandonnent, quoiqu'ils n'aient point 
accompli les conditions de l'Evangile; mais 
il n'y en a point à l'égard de ceux qui: ont 
accompli ces conditions : il y en a à l'égard 
de ceux qui s'appuient fur leur propre rne­
rite; mais iL n'y en a point à l'égard de ceux 
qui ne s'appuient que fur le merite de 
CHRisT· & fur la Mifericorde de Dieu. Je 

~-.Am- ne me glorifie point d'être jtlj!e, dit un An­
~0ifa· cien·, mais d'(lvoir tm Ret!empteur: je ne 

me vante point d'être Jans péché, mais 
d'avoir obtenu miftricorde. Croire que JE;­
s u s - C H R I s T a repandu fan fang & 
qu'il a goûté la mort pour moi, ce n' efl point 
préfomption; c~eft Foi. Publier ce que /ai 
refU, ce n' eft point orgueil; c' eft reconnoif-
fance. · 

L'autre Verité que ces mêmes paroles 
nous apprcnent, c'efi: que Dieu nous par­
donnant nos péchés ne nous juftifie pas à 
demi; il nous juftifie pleinement : il ne 
nous affranchit pas feulement d'une partie 
de la condamnation dont nous étions me­
nacés; il nous affranchit de toute condam­
nation. _Veri,té qui renverfe !'Opinion de 

· ceux 



La Confiance dtt Fide!e. t6'r 
ceux qui prétendent, que bien que Dieu 
nous aie remis toutes nos fautes , en con­
fideration de la ~at:isfaéhon de JE s u s­
e H R I S T , il ne laii1e pas d,e nous re­
ferver encm•e une partie de la peine que 
ces fautes meriroient , & qu'il faut expier 
ces refres de peines ou dès cette vie , 
par des fatisfaéhons équivalentes, ou mê­
n1e après la mmt, dans un feu terrible qui 
doit tourmenter les Elus, & les , fe.uls Elus 
de Dieu , fouvent pend1nt plufieurs fie­
cles. Que peut-on s;magine; de plus ab-
1urde que cette Opinion , que Dieu nous 
jufüfie comme fi nous étions innocens ; 
& que cependant il ne laiife pis de nous 
punir comme fi nous étions coupahles : 
qu'il caffe la Sentence de notre condam­
nation , & que néanmoins il nous faffe 
:fouffrir les fupplices aufquels nous étions 
condamnés? Si !'Apôtre eût été dans cet­
te penfèe , auroit-il demandé , comme il 
le fait ici : ~i efl-ce qui condamnera? 
Car n'auroir-on pas pû lui repliquer? Il 
efi: vrai, on ne peur condamner les Elus 
a ux peines de l'Enfer ; mais on peut les 
condamner aux peines du Purgatoire : ~Dieu 
les exemre des premieres ; mais il ne les 
exemte pas des autres ? Et quoi de plus 
contraire tant à la déclaration qu'il fait 
dans notre Texte , qu'à celle qu'il a faite 
;m commencement de ce Chapitre : f!.!t'il 
n'y a plus, df .sormais de f oruf 4mnation 

T(lrt~e l L pour 



16z La Confiance d1e Fidele. 
pour ceux qtû font en ]Esus-CHRIST? 
D'ailleurs, !'Ecriture ne nous déclare-t-elie 

1 Je11n pas par tout, que c'efr le Sang de CHRIST 
l.

7
• ·qui nous -nettoie de nos péchés? Et n'efr­

ce pas cette même Verité que l' Apôtre 
confirme dans notre . Texte , quand, pour 
rendre raifon de fa confiance, il ajoute: 
CHRlST efl celui qtti eft mort ; & , qui 
p!tts efl , qui efl ~éfttfcité? C'eft ce qui 
_va faire le fujet de notre feconde Partie. 

II. PARTIE. 

L' Apôtre ne dit pas que nous aions 
· parfaitement accompli la Loi , & que no­
tre jufüfication foit un fruit de notre jus­
tice : il favoit que nous manquons tous en 
plufieurs chofes , & que fi ceux-là mêmes 
qui font j les plus juftes étoient examinés 
à la rigueur , il fe trouverait encore en 
eux un grand nombre de péchés & de 
difpofitions vicieufes & criminelles, qui 
fufüroient pour attirer fur eux la condam­
nation & la mort. Il ne dit pas que nous 
aions e:iwié nos crimes par des fatisfac­
tions équivalentes : il connoiifoit trop-bien 
la foib!eife & l'impuiffance de notre natu· 
re, & le peu de proponion qu'il y a en· 
tre 11os meilleures œuvres , & le nombre 
aufü-bien que l'atrocité de nos transgres­
fions. · Mais , fans s'arrêter à nous-mêmes , 
il va · droit à J E s u s .. C H R- 1 ~ î ; pour . 

·· · cher· 



• CoiJfùmce dM Fide/e. tci'~ 
cher~-en lui fa fgurce de notre jufü. 
ficatiolf de norre falur. Nous ne ferons 
:point ~damnés: & pourquoi r Parce: qt\e 
nous ll'f-OUVOllS en J ESUS-CHRJST de quoi 
nous faire abfoudre : GEUUS'f eft · celtt-i 

-fltÏ eft m<Jr:I ; & , "fUi plus rJI , (jflÎ ejf r~-
:f uftité. Ici, mes Freres, .S. ~AU! femble , 
avoir .deffein de prévenir une obje&ion, 
<p.I'il étoit ~z naturel de mi faire fur 
ce qu'il avoit dit , que Dieu nous jufrifie. 
Eft - ce dooc , pouvoir-an lui repliquer , 
dt-ce que la V erité , que la Sainteté , ~ 
que la Jufüce de Dieu peuvent lu'î per.t­
mertre de juftifier , c'eft-à-dire , de dé. 
darer innoccns & d'abfoudre des Etres 
coupables & dignes de mort? ·Oui , dit 
l' Apôtre , lQrf que ces coupables ont eu ua 
Répondant tel que }Esus-CHRIST, qui a 
{ouftèrt la mort ·pour. eux , ·qui a fatisfa.it 
.à la Jultice de Dieu pour eux. f?2....ui ej/.-Cft 
qui po11rroit les condamner? CHRIST ejt 
celtti qtti eft mort. 

ll fi.ut l'avouer en effet, mes Freres .; 
quelque inclination que Dieu eû~ à fai_i:e 

·mifericorde , il ne pouvoir néanmoins ex­
ercer qette V et!CU au préjudice de f es att~ 
ttes Vertus; au préjudice de fa Juftice ., 
de fa V crieé , de Sageffe. Sa J uftice , qui 
avoit été outragée , demandoit reparation. 
Sa V erité ~ qui avoit prononcé Sentence 
de mort contre le péché , demaodoit que 
cettç Se~tençe fût · executée. Sa Sage!(e , 

,_ . L i . . qui 

) . 
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qui s'occupe à faire éclater la gloire de 
çoutes fes autres Vertus , demandoit que 
le péché fût févéremcnt puni. Pourquoi? 
Afin , d'un côté , que les hommes com­
priifent que Dieu , par fa propre nature, a 
une averfion infinie pour le crime ; & , de 
l'autre, que .la vue de cette punition mê­
me les portât efficacement à y renoncer. 
Admirez ici , mes F reres , !a conduite de 
cette Sagelfe adorable. Elle trouve, dans 
fes profondeurs , le moien d'accorder ces 
Vertus ; de fauver le Pécheur , pour fa­
tisfaire la Mifericorde; & , en même rems, 
de punir le péché , pour fatisfaire la Jus­
tice , la Verité , la Sainteté. Elle fait 
paifer fur }Esus-CHRIST nos langueurs, 
nos douleurs ,, l'amende· à laquelle nous 
étions condamnés : elle fait pailèr for nous 
la J ufiice , la Vie , la Paix , la F eliciré 
de ]Esus-CHRIST. Merveilleufe Difpenfa­
tion ! où la Grattûté & la Verité s'en­
trerencontrent ; /où la J1tftice & la Paix , 
s' entrebaifent. fi.!ti e.ft-ce qui condamnera? 
CHRIST efl celui qui e.ft mort. 

Et certainement, mes Freres , foit que 
vous confideriez la mort de J E s u s-

. C H R I s T en elle-même , foit que vous 
1a regardiez par rapport à la fouveraine 
dignité de fa Perfonne , vous tomberez 
d'accord qu'on ne pouvoir faire de plui 
grande fatisfaétion à la Divinité offenfée, , 
& que rien n'étoit plus capable ci'épuifer 

- -· · Jcs 
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les peines que- nous avions meritées par 
_notre pché. La mott de ]Esus-CHRIST 
a été non une mort- inaturelle , mais une 
more violente ;non une mort vfolcnte feu­
lement , mais une mort fanglante ; non 
une mort fanglantc feulement , mais une 
mort de criminel ; une mort accompagnée 
de honte & d'infumie ; une DlO(t maudite 
de Dieu & . des hommes ; une mort dans 
laquelle, au travers de la rage & de la 
cruauté fes Bourreaux , il efi aifé d'en­
trevoir les derniers efforts de l'in~igna­
tion de Dieu qui fe déploient fur J Esus­
CHRIST , & qui fe déploient fur lui d'une 
rnaniere fi accablante , qu'inlènGble , di­
rait on , ;:iux tourmens qui lui font faits 
par les hommes , il ne reffent que ce tour­
ment inte.rieur, ce poids d'une colere in­
.finie que Ja J uftice vengerelfe de Dieu 
lui fait porter. Auffi , quelque indi­
gne traitement que les hommes lui faf­
fent , vous ne l'entendez point fe plain­
dre de leur cruauté ; il fouffre tout, com­
me un agneau , fans ouvrir la bouche. 
Mais il ne fauroit fentir la main de fon 

. Pere fi durement appaifantie for lui , fans 
que ' de l'amertume de ron cœur ' fa bou­
che 1ai1fe échapper cette plainte fi doulou­
reufe & qui exprime fi bien la profonde 
angoiffe dont fon Ame étoit faifie ·: Mon 
DrEu, mon DIEu, pourquo# m'as-tu a­
bandonné?-

}vfais 
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Mais ce qui releve infiniment le prix 
de cette mort , c'eft la fouveraine digni­
té de la Perfonne qui l'a foufferte. Car en"". 
-fin , outre que JEsus:-CHRIST étoit un 
Hoh1me parfaitemebt faint , parfaitement 
Juil:e ; qu'il avoit parfaitement accompli 
la Loi' ; ourr~ cela , dis-je , il étoie Dieu: 

.Aél.XX.Drnu a rachetté l'Eglife par Jon Sant-
18· Oui , mes Fteres , c lui qui a fait pat 
Hefd. 3.Joi-même la purgation de nos péchés é-

toit la resplendeur de la Gloire & la mar­
qJte engra·vée de la Perfanne dtt Pere, 

Jotttenant totttes chofes par fa parole pttif 
Jante : & c'eft à cela fans doute quel' A­
pôtre a égard , quand , pour prouver que 
les Fideles font desormais à . couvert 
de la condamn:ition ) il dit non fim~ 
plement, CH R I s T eft mort , mais, 
CH R I s T efl celtti qtti eft mort: Ce n'eil: 
pas un fimple Homme , les hom1nes funt 
_tous pécheurs , incapables de porter Jeu( 
propre far~eau ; comment pour~oient - ils 
porter celm des autres ? Ce n'eft 'pas un 
firnple Ange : le~ Anges fe caèhent , fe 
couvrent la face de leurs aîles , parce 
qu'ilS ne peqvent foutenir l'éclat de la 
Majeil:é de Dieu; & comment pourroient- 'i 

ils füpporter les ardeurs de fa colere ? 
C~eft le Fil-s propre, le Fils unique de 
D1eu , Dieu lui-même benit éternellement 
·avec fon ·Père :-- & que ne merite point 
la mort d'un Homme Dieu? Q_lel Sacri~ 

fi ce 
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lice faudroit-il_, fi celui-là ne fu.flifuit· pas 
pour expier le péché r Difons-le en pas .. 

. tant. Ces Héretiques , qui nient la Divinité 
de JEsUs-CHR.IST & la verité de fa Sa.; 
tisfaéhon, ravifiènt par-là à l'ame fidefo 
les feuls fondemens de fa confolàtion & 
de fa joie. Si JE sus-CH~ 1 s T n'étoit 
qu'une iimple Créature, de quèl prix pou:r .. 
roit être devant Dieu la mort qu'il a fou(. 
f'erte? Et s'il n'avoir pas fatisfait pour moi, 
qu'aurois-je à répondre à mon Juge , lors­
<JU'il me convaincra d'avoir violé fes Loix? 
Mais quand je vois d'un côté , que celui 
qui fouffre donne, par l'union qu'il a avec 
la Divinité, un prix infini à fes foutfran­
ces : quand je vois de l'autre côté , qu'il 
ne fouftre que parce qu'il s'eft fubfütué 
à ma place ; je fens renaître mes efpe'­
rances. Si c'eft là une illufion que je me 
fais , laiffez-la moi , cette illufion : qu'elle 
eft douce ! qu'elle eft confolante ! Mais , 
non , ce n'efi point une illufion. L'.Evan- -
gile me confirme cette double V erité en 
tant d'endroits, qu'il y auroit de l'impié­
té à en douter. A l'ombre d'un tel Re­
dempteur , arrofé , inondé du fang d'une 
.fi grande Vifrime, je ne crains ' plus rien 
desormais , ni· le mop.de , ni le Démon, 
ni la Loi, ni la mort , ni l'Enfer , ni;a 
Jufüce même de Dieu -qui n'a plus rien 
à me demander. <2.!:1e les Ennemis de ·mon 
falut m'accufent, je les défie de me fai_re 

L 4 con-
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condamner .: fi.!û ejl-ce qui condamnera? 

-C H R 1 s T efl celui qtti eft mort. 
:Mais que dis-je? La mort feule de JE• 

s u S--C H R 1 s T ne fuffit pas pour nous 
donner cette Confiance. S'il n'eût ·faitque 
mourir , & qu'il fût tojours demeuré dans 
le Tombeau; nous ferions aufii , de notre 
côté, toujours demeurés fous la condam-

1 c or. nation. S. Pau! dit ailleurs que fi nous 
xv. 19· n'avions ejperance en C HR IST qtte dans 

cette vie feulement , notts ferions les pltts 
mifera6/es de totts les hommes. Il y a des 
Interpretes qui veulent que le premier 
fcns , que ces paroles offrent à l'efprit, 
ne foit point celui que l' Apôtre a voit en 
vue. Ils prétendent que , par la vie donc: 
il parle , il faut entendre non pas notre 
propre vi~ , la vie que nous traînons ici­
bas ; mais la vie de J E s u s - C H R 1 s T 

fur la Terre. Car il a deffein de prouver, 
dans ce Pa1Tage , la Réfurreébon de 
CH R 1 s T, pour en inférer la notre ; & 
il ajoure , immédiatement apr~s : JVlais 
m4intenant CH R 1 s T eft réfitfcité. Or la 
vie de J Esus - CHRIS r fur la terre com­
prend en m~me tems fa mort , laquelle , 
auffi bien que fa vie terrefrre , eft ici op­
pofée à fa Réfurreél-ion. Voici donc , fe­
lon ces Interpretes , de quelle maniere on 
pourroit paraphrafer .ces paroles de S. 
P attl : Si nous avions feulement efperan~ 
ce en la vie & en la mort de J E s u s. 

CHRIS T 
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CaR~T fur la terre; en cette vie fi tra­
verfée , en cette mort fi honteufe : s'il 
n'y avoir pas une Réfurrcétion de ÛIRI~T 
pour relever not~.e ef pçrance , & pour 
MUS appliquer ks fruits de fa mort; no­
tre Foi feroit vaine , nous G;rions encore 
dans nos péc~s ; & , renonçant ., .par une 
efperance trompeufe , ~x QUtU , aux 
douceurs , à tous les avantages du Siecle 
préfent • nous nous rendrions de tous les 
hommes les plus miferables. Cette Inter­
pretation eft fans doute plus ingénieuk 
qu;çlle n'eft folide .. Mais fi ce n'eft pas 
là la penfée de S. Paul, dans ce Paffage 
de l'Epicre aux Corinthiens , c'efr du 
moins fa penfée dans notre Texte ; puis­
qu'il y déclare que la Réfurreébon de 
CHRIST emporte quelque chofe de plus, 
pour notre jufFification , que fa mort : 
fi<!ti ejl-ce qui condamnera? CHRisT; ejl 

celtti qui efl mort ; & , qui plus eft, 
qui ejl r~(~fcité. 

En effet , fi JE sus-CH R 1 s T n'eût 
pas accompli tout ce qu'il avoit entrepris 
pour notre falut , il ne feroit point ré­
fufcité. Un criminel, renfermé dans les 
Prifons d'un Juge incorruptible , n'en fort 
jamais qu'il n'ait fubi toute la peine à la· 
quelle la Loi le condamne. Un Répondant, 
qui efl: entre les mains de la Jufiice , 
n'efl: jamais relâché qu'après l'entier paie­
ment de la dette pour laquelle il s'étoit 

. L f . obli-· 
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obligé. ··De même , J E s u s - C H R I s T 
s'étant volontairement d1argé de nos pé­
éhés, pott~en faire l'expiation , & aiant, 
dans ce- defièin , comparu deva~t Dieu fon 
Pe.re , comme devant le · fouverain J l:lge du 
Monde;· il ne pouvoir être abfous qu'il 
n'eût contenté fa Juftice, & paié , jus­
qu'au dçrnier quadrin , pour ceux à la 
pl4ce dtfquels il s'étoit mis. Ain fi, cette 
Réfurreaion glorieufe , par laquelle il eft 
forti des Frifons de la Juftice divine, 
dt une prenvè certaine· de l'efficace de fa 
inort , ·d1où il ·s'enfuit , ·qu'elle efi: ep. mê­
me rems pour nous comme une efpece 
d'aquit , par lequel Dieu déclare qu'il eft 
fatisfait , & qu'il ne nous demandé plus 
rien. · C'eft pour cela que l' Apôtre , dans 

- nn des Chapittes précedens , fonde notre 
luftification for la Réfurreétion de C !:!RIST: 

"11.om. 1v. li eft mort pour nos ojfenfes , il ëjl ré-
2s. fufcité pottr notre J1ifli.fication. C'eft pour 
icorinth. cela qu'ailleurs il déclare, que fi CHRIST 
xv. 17. n'étoit pas réfttfcité , nous ferions encore 

dans nos péchés. C'efi:pour cela qu'ailleurs 
encore il rapporte la Réfurreétion de 
CHRIST à Dieu, confideré comme Dieu 

_ Heb. d~ Paix ·, c'e~:à-dire , comme Dieu pro­
XllI. 1e. p1ce & appa1fe: Le 'Dieu de Paix a ra­

mené des morts le grand Pafleur des 
Brebis. Oui , mes Freres, fous l'Evangile 
la Viéhtnc qui a été immolée pour nous ---. 
reprend une nouvelle vre bien diffe.:. 

rente 
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rente de €es· Vi&imes anciennes , qu1 , 
k>us la toi -·' jffiitfr.oient la mort poûr 
toujours ; otltde~ Bouc , qu.i ~ chargé des 
péeft.és d' IJh~iÏ°l-J" ûo4t envoié dans le dé .. 
fert fans en reveû jamais. 11g.vs-Cua..1s~ 
n"eft forti <le ta vie , qn!! · mme Ja 
Colombe 10rfi! anttefois ·dé I' A ;pouP 
y retoorner ,.-~-pour noYJ~ a~m:r. , de 
l'a part de Dieu , 1~ Ratn~u: d.~live , 
Stlmbole dè fa~ 1Patt. Sa mort. :i fai 100n. 
ter ~n1 .Dieu -u~ ocleur d'app:iifement 
& fa Réfürreétîcn nous apprend que · 
eŒ -app-aifé : _l'une a été te· prix de nocre 
Redt;mptiort 1 l'autre efr Je, fondement de 
1'~ffuraoce que nous- avons d>êrre .rachet-· 
rés. · · · · . 

Ajoutons encart! qat ·fa Réfurreétion 
de C H R 1 st fett à nous g~rantir de la 
·condamnation) m-rant que pa:r ·elle J -A--
s v s ·CH-il s 'r a été en , êtat d'entrer 
dans le Sa-néliuake célefte ,. · comme aut.re.­
fois le iOuverain Sacrificateur: k>us la Loi · 
cmrok dans le Lieu r~s-~n~, pour y 
-interceder auprès de fon ! Ptte- en faveur 
de ceut qui croient en lui.. Là il fait 
fumer. fon farii . précieux., tOl~o~r s frais 
Û" v ivant ~ fi'. f ofe le dire: L il expofe 
les illuftres êic~ices d~s plaies qu'il a re­
çues dans te Combat qu'il a r· gtoriel1fe­
ment fourem1 , & dont il eŒ fi. heure11-
fement forti viétorieux , contre le Diable 
& contre fes Anges , pour les interêts de 

la 
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la gloire de Dieu : & , par ces marques 
fi touchantes de fon obéilfance, il difpofe 
efficacement fon Pere à oublier les péchés 
de fes F iddes , à les garder de tout mal, 
à envoier fon Efprit d'adoption dans leur 
cœur , pour rendre témoignagne à leur 
efprit qu'ils font du nombre de fes En­
fans , & qu'ils auront part un jour à foncé­
lefte Heritage. C'eft ce que l' Apôtre dé- · 
dare dans la fuite de notre Texte, ajou­
.tant que CHRIST eft aJ!is à la droite de 
DIEu ,où il fait Requête poùr nous. Après 
cela , qui eft-ce qui nous condamneroit 
encore? Seroit-ce Dieu? Mais étant juj!i-

~~· v. fiés par la Foi , nous avons paix envers 
· 'Dieu par JE s u s - CH R 1 s T notre Sei­
G"L 111.gn"ettr. Seroit-ce la Loi ? Mais CH R:. 1 s T 
13• nous a delivrés de la maledié!ion de la 

Loi , quand il 11 été fait malédié!ion pottr 
nous. Seroit-ce notre propre confcience? 

, J14n Mais fi notre cœur notes condamne, DIEU 
m. :.o. certes DIE u , qui ejf plus grf!-nd que no­

tre tœur, eft celui qui nous juj!ijie. ~e 
Sina donc fe taife, que fes feux s'étei­
gnent , que fes foudres fe retirent : ce 
ne font que de vains Fantômes, qui ne 
peuvent nous faire de veritable mal. Et 

Pfe""m' toi, ~ mon Ame, ne t'abats plus, & ne 
XLII.6.fremis plus au-dedan& de moi! .Attens-toi 

à Drnu , dont le regard eft la delivrance 
• me me. 

.• 
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APPLICATION. 

J'entre ici dans mon Application, mes 
Freres, & je remarque d'abord combien 
eft fauife la délicateffe de ceux qui trou.;. 
vent mauvais qu'on parle aux Fideles de 
la certitude de leur falut ; qui v<:>udroient 
qu'on fît perpetuellement , de la Chaire de 
J E s u s-C H R 1 s T , une Chaire de Moife; 
qu'un Prédicateur de l'Evangile fit tou­
jours gronder le tonnerre , qu'il fût tqi. 

jours armé de foudres & de malédiilions 
contre les Transgreffeurs. Difünguons, par.­
mi ceux qui nous écoutent , les veritables 
Chrétiens 'd'avec ceux qui ne le font que 
de nom : confondons ceux-ci , étonnons. 
les, mettons-leur devant les yeux la frayeur 
du Seigntur, pour les poufièr & les ame­
ner à la repentance & à la Foi. Mais eft. 
ce qu'il n'y a dans nos Affemblées que 
de ces fortes de gens ? N'y a-t-il point 
parmi nous de Réfidu , de veritables Fi­
dcles? Si Pon effraie les uns , ne pour­
ra-t-on confoler les autres ? Un Minifirc 
de l'Evangile , qui eft un Arnbaffàdeur 
de Paix , ne parlera-t-il jamais que de . 
Guerre? Et quand nous fera-t-il permis 
de parler aux Chrétiens fa/on leur cœur, 
s'i_I 1?e 1:eft pas da~s un jour comme ce­
lm-c1 , ou nous devons fuppQfer que, après 
les ef(hortarfons qui leur ont été faites 

unt 

r 



,;l ;r+ . ·La Confiance dtt Fidele. 
tànt en particulier qu'en public , ils fe 
font rendus dans ce Temple purifiés du 
vieux levain de la corruption & de la ma­
lice , afin <l'êtr-e en était de célebrer di­
gnement la . Pâque au Seigneur ? ~and 
nous fera-t-1il permis d'annoncer de bonnes 

• 'IJuttvelles à SJo'IJ , fi ce ·n'efi: dans un joor 
comme czeh1i-ci. , où elle célehre lu me­
moite · de la ).t1ort & de la Réfürreéhon 
de fonDivin R.edempteur ; les deux grands 

. appuis de fa joie , de fa· confolation , de 
tvn eipcrance ? , 

Je laif'fe donc ià les Infideles , s'il y en 
.a encore 11arb. nous : & Dieu veuille que 
.ce que je vais dire puiffe les toucher 
-d'une fainte Jalq_ufie , qui les porte à r~ • 
. noncer à leur infidelité , & à fe rendre 
·tels , qu'ils puiffent s'appliquer les dou-
œs confola?ions que je vais donner amc 
.autres. ] e m'adreffe uniquement à vous , 
.Elus & bien-aimés de Hieu. · Puif que vc:ms 
·.avez été lavés de vos pé.Chés dans le fang 
.de JE sus-CH R:. 1 s T, que vous avez 
teçu le iènciment de votre éleétion par 
·la Foi, que vous avez été élevés jufqu'à 
l'adoption des Enfans de Dieu ; vous 
;pouYCz , vous le devez, même ,. marcher 
.en aifurance dans le refre de Ja ·carriere 
que vous avez encore à fournir : perfua­
dés que rien ne mettrà jamais de verita­
·ble obftaclc à votre falut. ~e les Pé­
cheurs, qui :s'endurc~ent dans le péché.? 

,qui 
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qui ÎOAt. t<J".1joors efda~'es d.e la corrup­
tion , qw vmlenr fa Loi , qui foolent aux 
pieds l'Evangile , que ces gens-là foient 
toujours ·dans \a fraieur & dans l'agita­
tion , je n'en fuis pas furpris; je le-fu­
rois beaucoup plus fi tela :n.'étoit pas. 
Mais pour vous , mes Fteresi, >qHi croiœ 
en J Es us-CH a 1 s r de tout vatre.oœur, 
qui l'aimez.ardemment,qui faites fiilitettment 
tous vos efforts pour vivre d~une maniere 
conforme à votre célefte v~3tion , i 
êtes Jes amis du Seigneur J us & s 
Difciples fideles : ah ! vous devez m.ade­
rer ces craintes & ces inquierudes queie 
fouvenir de vos péchés paflès , ou le fen­
timent de votre propre foibldlè, ou les 
oppofüions des Ennemis ·de votre falut 
pourroient faire naître dans votre Ame. 
Et quoi ! êtes-vous afiès étrangers à j.1-
rufalem pour ignorer les cltofes qui y 
font arrivées dans nos jours? Ne ·favœ­
vous pas que JE s u s - c H R I s T eft: 
mort & qu'il eft réfufèité? P.ourriez-vous 
vous imaginer que la mort du Fils de 
Di~ füt vaine , & que Dieu demandât 
quelque chofe de plus grand prix? Ou bien 
penferiez-vous que ce Divin Saueur , 
qui , après avoir repandu pour vous tout 
fon fang , eft maintenant gAorieufeme11t 
aŒs à la droite de Dieu , pût vous aban­
don~er ; vous qu'il a rachetté-s par un fi 
graqd Sacrijice ? . . 

On 
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On peut , il eft vrai , vous condamner 

à perdre les biens que vous poffédez fur 
la terre ; vos heritagcs , vos parens , vos 
enfans : on peut vous condamner à traî­
ner un long & trille exil dans des Païs 
éloignés du votre , à la charge peut-être 
de ceux qui ont eu la charité de vous 
recueillir : on peut vous condamner à. per­
dre la vie , & vous effacer du Livre des 
vivans. Mais d'entreprendre de vous pri­
ver de la portion qui vous a été deftinée 
dans l'heritage du Cjel, de vous arracher 

-à l'amour que vous porte votre Sauveur , 
qui eft en même rems & votre Pere , & 
votre F rere , & votre Epoux , & votre 
Heritage , & votre unique T réfor , & votre 

·tout ; de vous bannir de cette Affemblée 
. fpirituelle & invifible- , qui compofe le 
Corps myfrique de CHRIST, d'effacer vo­
tre nom du Livre de Vie : ah ! vous 
feriez ingrats envers votre Sauveur , fi 
vous aviez feulement la penfée qu'il püt 
permettre qu'un tel defïein eût du fuc­
cès. 

Vous êtes dès maintenant les Enfans 
-de Dieu ; mais ce que vous ferez n'efl: 
pas encore apparu : feulement favez-vous 
qu'après que le Sauveur fera apparu , vous 
vous trouverez femblables à lui , -parce 
q~e vous le verrez rel qu'il efr. 0 que 

Pfea11mt bienheureux ceux qui font tels ! 0 que 
:~xu . 1

• bimheurez'x eft l'himme t/11q1'e! l'iniqui# . .- . eJl 
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ejf qttittée, & dttqttel le p éché ejl cottvert ! 
O qtte .bienheurei~x ejf , /'homme auq#el 
'Diett n'tmpttte point la transgrejfion, & 
dans l'ejprit duquel il n'y a point de 

fraude !' Heureux Fideles ! d'être affurés 
que dans votre couriè vous gagnerez le 
Prix , que dans vos combats vous rem­
porterez la Viél-oire , que , malgré les 
rempêtes & les agitations dont vous êtes 
battus , vous arriverez au Port , & que 
toutes les oppofüions , tous les efforts de 
vos Ennemis ne ferviront qu'à rehauffer 
l'éclat de votre Triomphe.· 

Venez, mes chers Freres , venez re­
cevoir de nouveaux gages , ·de nomr.elles 
affurances , de nouveaux fcntimens de vo­
tre bonheur ,. à la Table · facrée. Venez, 
Ames toujours affamés de Jufrice, veriez 
manger de ce Pain defcendu du Ciel , 
afin qqe vous pe mouriez jamais. Venez, 
Ames toujours alterées de la Grace , ve­
nez puifer à cette fource .les Eaux qui 
rejailliffent · jufqu'à la Vie _éternelle. V c­
nez , Créatures mortelles , venez · ~ueilfir 
& manger les Frµits de cet Arbre de Vie, 
afin que VQtre mortalité_ foit _ chàn,gée en 
immortalité. Vous voiez ici le Redemp­
teur mort; mais vous favez , qu'il eft vi­
vant. Vous le voiez rompu &. brifé ; mais 
vous favez qu.'il efr couronné de Gloire 
& d'Honneur. Vous le voiez crucifié à 
vos yeux ; 1:U•US vous allez bien·tÔt le .fon-

Tome L l\-f tir ' 

-' 
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tir réfufc1ter dans votre cœur ; & vous 
animer d'une vie nouvelle. Qpe dis-je? 
Vous allez le fentir non feulement réfuf. 
citer dans votre cœur ; mais tirer, entraî­
ner , élever votre cœur & vos affeél:ions 
=tvec lui dans le Ciel , afin que là où il 
eft vous foiez auffi , & que , profternés 
en la préfence de Dieu , vous joigniez 
vos foupirs , vos vœux , vos bénédiétions 
à. fon lnterceffion puifiànte , pour rendre 
graces à Dieu de fon Don inénarrable , 
& pour le conjurer de vous garder tou­
jours en fon Amour. 

Après -tout , mes Freres , fouvenons­
nous toujours à quoi nous appelle cette 
double circonftance de l'Hifioire de J E-

s u s - CH R. 1 s T ·, dont nous folcmnifons 
aujourd'hui la · memoire. CH R 1 s T eft 
mort : ainfi devons-nous nous-mêmes être 
morts au péché. C H R. 1 s T eft réfufci­
té : ainfi devons-nous nous-mêmes être vi­
vans à la J uftice ; morts au monde , vi­
vans à Dieu ; morts à l'égard du vieil 
homme , vivans à l'égard de l'homme 
nouveau. Et comme Ji: sus-C HR 1 ST 

éant réfufcité ne meurt plus , nous auffi, 
réfufcités ave,, ~ lui ,. devons conferver pré­
cieufement la falutaire vie que nous avons 
alluC'lée à la fienne , évitant foigneufe­
ment tout ce qui pourroit l'affoiblir & 
l'éteindre; la forci.fiant de jour en jour par . 
de frequens aél:es de Foi & d' Amour , 

par 
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par de faintes Meditations , par d'arden­
tes Prieres, par la cc;>nftanre pratique de 
toute forte d~ vertus ; , jufqu'à ce que 
nous foigns ?flirvenus à ce~ augufre Séjour, 
où nmis ne ferons plu& ç~pqfé~ au dan ... 
ger dt la perdre. Dieu lui-même veuille 
nQUS y conduire par fa graçe. Le Vieu Heb. xm~ · 

- 4.e P"ix ; qui a ramené des m~rts !«10
• :1.1. 

grand PrJ:jleur de , /3re6is, par le fang d~ 
l'.Alliance éternelle ,fàvoir notre Seigneur 
J E s us-CH R 1 s T , 'UQUS rende aoromplis 
4 toute 6onne- ·œu'Ur.e paur faire fa 'lJOlO'IJ-, 
t'é ; .faifant en vous çe qui efl agréab/f 
d_evant lui par J É s u s-C H R I s T : auquel, 
.comme au Pere & au S. Efprit , un feul 
Dieu benit & glorieux éternellement , foit 
Honneur , Gloire & Louange , & dan~ 
le Siecle & dans !'Eternité. Amen. 

Prier1 tJ'Vant le Snwon._ 

G Rand Dieu , qui .es le Pere· de Notre 
Seigneur J E s u s-C H R I s r & qtri 

par cela même es devenu le nôtre , tl.l 
nous vois humiliés fous tes yeux , pour 
te rendre graces du fond de notre cœur 
de ce que tu as bien voulu ,V -en tes infi~ 
nies compaffions , nous donner un Re­
dempteur qui a fi puiffamment & fi ma. 
gnifiquement accompli l'Ouvrage de no­
tre falut. D~abord , il dl: vrai , ce Libe~ 

M z rateur 
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r:ireur ferhbloit un ver & · non pas un 
homme, incapable de fe fam~er lui-même, 
bien-loin d'être capable de fauver les au­
tres : né. dans la plus obfcure condition, 
revêtu de la forme de ferviteur, dénué 

· des biens & des commodités de la vie, 
expofé à la c~ntradiébo,n .d~ ~~ms les 
hommes ; frappé , moque' , rn3une , atta:. 
ché enfin à un- bois infame , & expirant 
entre deux Brigans. · 
· Mais bien-tôt ·, Seigneur v .cefre Pierre, 
que les édi.tians avoient rejetrée , efi de­
venue la mairteffe, Pierre du coin : bien-tôt 
ce Redempteur fi mêprifé ·a ·. èffacé la 
honte/ & l'opprobre de fa mort, par une 
Réfulreél:ion glorieufe : bien-tôt il eft foi:ti 
du Tombeau , & il en a fait, :furtir nos 
efperan.ces ·avec lui. C'eft de ce grand 
Evenement que nous célebrons la memoi­
re dans ce jour: jour heureux où le Soleil 
de Jufiice a diffipé ·tes nuages .qui l'envi­
ronnoient, & a étendu de - tous côtés fes 
·aîles qui portent la· famé ! 'Joür ·heureux 
où la vie & l'immortalité ont été mifes 
en -lumiere. Seigneur , donne,..nou·s de nous 
y rèjouir faintement . en toi , & que les 
-facrifi.ces d'aél:ions .de1graces• que nous t'y 
préfenterons, te puiffent êtœ agréables: 

0 Dieu , fàis-nous bien connoître ton 
c H RI s T ' ' & 1a vertu de i fa Réfurrec­
tion, & la ·communion de fes ,fuffrances; 
en forte qu'étans rendus ·. conformes à fa 

mort, 
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mort, nous puiffions, 4uffi en quelque 

. maniere , parvenir avec :lui jufqu'à fa Ré.;, 
furreétion des morts ,en fortant du Tom­
beau de la corruption ' dans lequel nous 
avons été enfevelis jufques ici , mar­
chant eff nouveauté de vi~. , 

Donne, pour· cet effet, à celui que ta 
Providence ·appelle maintenant à parler 
de ta part à ton Peuple , . routes les dif­
pofitions qui lui font néceflaires pour ·s•a­
quiter dignement d'une Commifiion fi a -
gufte & fi importante. Embraf e fon cœur 
de ton amour & d'un faint zèle .Pour tà 
Gloire , afin qu'il puiflè alumer le mêm_è 
feu dans le cœur de fes Freres. Ouvre 
fa bouche , délie fa langue? affermi · fa 
memoi~e, purifie re~ levres.~ &/ d;>~n~-I:li 

_une famte & chret.Ienne hberte a detat1~ 
1er droitement ra Parole. 

D'un aucre côté , prépare les cœurs de 
ceux qui l'écouteront, afin qu'ils ne mépri­
fent point le précieux tréfor de ta Grace, 
qui leur fera préfenté dans U-';J fimple Vai(­
~e~u de terre; .mais qu'ils la reçoivent avec 
301e , avec eµipre1fement , avec uhe fainte 
;;ividité . . Q Dieq., donne é.fficace à ta Pa-

.roie , afin qu~~le ne retourne point à" tdi 
fans . effet ; mais que cette Semence · falu­
raire produife en nous tous des. fruits de 
Juftice , de Sainteté & d'innocence qui 
te foient ·. agréables~ & qui nous faffent 
~rouver gr~ce devant toi. Nous tè le de-

- . M 3 ' . -man~ 
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·xsz La Confiance du Fide!e. 
mandons au Nom très-précieux , par lei 
rnerires infinis , & par la Priere très-par­
faite de ton Fils bien-aimé, &c. 

Priere après le Jermon. 

0 Dieu & Pere de Mifericorde, veuille 
regarder d'un œil propice & appaifé 

cette Aflêmblée chrétienne. Efprit de fanc­
tification, viens-en purifier tous les c~urs 
& toutes les confciences des œuvres mortes. 
Ef prit de Grace , viens accompagner de 
ta Vertu toute-puiff'ante l'ufage que nous 
allons faire de ces facrés Simboles , & ap­
pliquer falutairement à notre Ame tous 1es . 
fruits de la mort de TE s u s-C H R 1 s T qu'ils · 
nous repréfentent. esprit de Vie, viehs nous 
animer tous d'une vie nouvelle & céles­
te. Efprit d' Adoption , viens rendre té­
moignage à norre efprit que nous fem­
mes Enfans de Dieu. Seigneur J E s u s, 
qui frappes maintenant à notre porte , 
voici, nous t'ouvrons; viens, entre chez 
nous , viens faire la Cêne ( ou le Souper) 
avec nous , comme nous a~c toi. Mife".' 
ricordieux Redempteur , après être mort 
pour nos offenfes & réfufcité pour notre 
juftification , toi qui es la Réfurreétion 
_même & la Vie, viens être l'Ame de nos 
Ames; viens vivre toi-même en nous, afin 
que deformais· nous ne vivions plus que 
pour toi, & qu'un jour nous puiffions vivre 
& regner avec toi dans toute !'Eternité: 
Amen. LE 




